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Ne Na LA HAVE, 4 Juin. va trouver dôvant le collége un eoùcurrent, sérieux, M. Hade: , gramme rêformiste attribaé au comité de 1’ Alliance, program- 
E Affaires de Belgique. lin de Liedekerke, fils du ministre.des Pays-Bas à Rome, dont | me asseL alarmant pour que les candidats libóraux aient; eru 
Ml: -___ LES ÉLECTIONS. Ami de l’ Ordre annonce la candidature. 8 ‚ devoir, par une lettre co hdi en répudier la responsabilité. 
ZEN Particle suivant In Presse publie un exposé sur la situa- Les chances du parti libágal restent à peu-.prèês les mêmes Jusqu'à présent, nous n'avons point parlé du-rôle dur Minis- 


têre. En Belgique, cesontles partis qui font les élections. Le 
gouvernement, surtout si comme le cabinct de-M. Nothorab ál 
n'est pas l'expression tranchéed’un des deux partis, 



































hüà f 5 4 ze A ï ‚ M. Devaùt 6 il'y.a-quatre ans par 
ie des Partis en Belgique, qui no 1s paraît très-exact. re 5 llégesà Ia fois dei de . le ontde 
nit le 10 jaïn que des élections générales auront lien en Baill Dedi ang gl ie fi à Pbiliemoville: M. Ro 
sI8e. On sait que dans ce pays Ies deux chambres sont élec- | Batltet-Lato pe rrent à EhHlpt ‚Mm, 


n'aqu'une 
se * les membres du sénat sont només pour huit ans; ceux | gier seul, quoiqu’il ne se soit pas retiré, doit regarder sa rêé- influence três-modérée sur les êlecteurs, La hirarchie-admi- 
E8 chambre des représentans pour quatre années. D'après lection comme compromise à Anvers. Il est, vrai que le eom- . nistrative n'impose pas des devoirs aussi rigoureux que’ èhez 
Mâlitntion, les chambres doivent'être renouvelóes par moi- merced Anvers est rêsolu à lui donner. toutes les voix dont il ( nous. Un GenverBenPp de province pent faire partie. des chai- 
st ponrqnoi une loi éleetorale.a partagò les mandats en dispose ; mais ta loi électorale a, élò, combinée de manière qué bres, il ne craint pas plus de voter contre lé ministère qu'il 
rien, dont la première expire quand la seconde a encore les grandes villes peuvent diffieitement élire un député quere- | n hésite à contrecarrer ses vuesdans les élections, s | se sent ùn 
: appui dans le parlement. Un commissaire de district (sous-pró- 
Íes) fait tourner_au profit de son ambitign Pinflnenee ‘qué lui 
donne sa, place. Une fois élu, comme.ses. foricund us. lige <* 
„tant sont rétribuées, il attend: aveo une en eer 
que son ministre ose le destitùer. Le ministêre: aatael mre ‘peut 
agir sur le choix des électenrs que par les catholiques, et tout le 
secret de M. Nothomb consiste à se ménager leur concours,” par 
la craintequ'il leur inspire de la force eroissante des libóraux. 
Une cireonstange, qu'elle soit vraie ou fausse, prouvé combien 
est faible l'inflnence directe du cabinet sur les élections. Com- 
me ila pris son parti sur l'élimination de M. Van Volxem, 
comme il a concu de justes inquitudes pour la réêlection de 
M, Meeus, de peur que la députation de Bruxelles ne soit énva- 
hie tout entière par le partilibéral, M. Nothomb a engage ùn 
riche propriétaire du Brabant à'se mettre sur les rangs, et ponr 
vaincre les scrupules de M. Claes de Lembecq, n’a pas trouvé 
d'autre moyen, s'il faut en croireles jaurnaux de Foppösition. 
que de réclamer \'intervention directe de là couronne. De même 
pour s'opposer à l'élection de M. Lehon, qu’on ne ‘saarait Îé 
blâämer de combattre, puisque ancien ambassadear ne. dissi- 
male pas son ardente envie d'engager avec lai unê lutte pêfson- 
nelle, M. Norhomb est forcô de mettre en jeu des ressorts plus 
indirects encore; et cependant, depuis qúatre ans qa’ il gouverne 
sans parti, toléré par Popinion catholique qui attend l'heure où 
elle pourra faire un cabinef de:son choix, servi sans qu elte s'en 
doute par Î’hostilitò acharnée de Fopinion libérale, jatnais Get 
homme d'Etat distinguê n'a été plus sulidement ‘best auped- 
voir. Ü ll knit ve ht ‚t. ke 
… En résumé, la balance des partis ne sera point dörängóe gar 
les prochaines élections. Si l'ane des deux opinions: paraît ën 
progrès, c'est l'opinion libérale, puisqu’elle est agressivé et 
dresse des listes de proscription ; tandis que Vopinion catholi- 
que se borne à.protéger les siers. Les óleetions, quoi qu'il 
arrive, doivent done fortifier le cabinet autwelg- eee dassen. 
elles constater l'ascendant, moral des: libéraut , ‘Hasderidàht 
numérique restant à leurs advérsaires, ‘ceux-ci setttirddt plus 
qne jamais la nócessitè de soutenir Ie ministère mixte'dé M, 
Nothomb. 


ië du terme à parcourir. Cen'gst.que par suited’ une | pOussent les êlecteurs des campagnes, vonês d'ordináire an 
on que les chambres belges’ peuvent être ronouvelées | parti catholique. Or, le nouvenegBetverneur, Mlabaosp gui 4 
tement : dane ce cas, lesort, désigne les provinces dont Ì annèe dernière, a rompu avec’ les libéraux , ne sauraitj Guel 

n à vi es premiers devant les êlec- | que délicate qne soit sa position, vis à vis de ses anciens àmis, 
PâLós devront se reprèsenter les premier ä 8 ' S be beten. / $ i hab 
‘Mepuis 1835, époque de la dernière dissolution, la rota- | servir les intêrêts électoraux de M. Rogier ave le enden 
GRst opérée regulièrement; des élections partielles, alter- | que l'aurait fait son prêdêcesseur, M, de Brouckère. Aussi Ml. 
ment communes aux deux chambres ou bornées à la | Rogier, dans la prévision d'un échee, s est-il porté comme 
, Ont eu lieu denn les années impaires. En 1845 les col- eaudidat devant le collége de Bruxelles, où tout fait prévoir son 

© ® NN . . 
leotöraus nlavaient point de génateurs à nommer ; ils | Stccês. Cependant, la lutte sera vive; c'est sur le terrain des 
B bonwoaultisenlement dans cinq provinces (celles d'An- élections de Bruxelles que se concentrent cette année les pas- 
ie Beale de Flandre-Oecidentale, de Luxembourg | siens politiques périodiqaement excitées par le renvuvellement 
B Hf ej : € 9 A 
es : 8 des chambres 
Mur), pour choisir 48 représentans, à la place de ceux : : 
% Ml , 3 5 - e 

8tirent. Sur ce nombrele parti catholique compte à lui Le collège électoral de Bruxelles, le Dre ReEe du 
B teem bres ; le parti libéral n'en a que 9; 6 autres mem- | rOyaume, appartient à lopinion libérale; déjà, sur les sept 
We, faute de pouvoir les elasser, il faut appeler ministé- | membres dont le mandat ceese le 10 juin, elle en gotnpealk guns 

CAmplètent le chiffre de 48 Parmi les reprèsentans sou- | tre, MM. Lebeau, Verhaegen, de Brouckère, Orts. Les SEO AS 
le la.réelection l'on remarque d'abord tous les chefs du | tres, MM. Meeus, Coghen, van Volxein, ont dû leur nomination 
pl ‘ Piel € x . s « 2: « . * 
ibra: MM Devaus députò de Brages; Rogier, députó | à leur inflaence personnelle, bien plus qu'à Ì appui du peen 

. . « , a d 8 8 . 5 . . KN EE d . A 0 B 
"8; Lebean et Verhaeghen, députês de Bruxelles; trois | catholique. Ce qui ajoute à l'importance des elections de la 
i Capitale, ce sont les comités permanens que les deux partis yont 
formès, et qui dirigent le mouvement &lectoral dans le reste du 
royaume. À la sociëtà catholique de I'Espair, présidóe par M. 
abn (RIs ih Awscthi Ad: le baron Frédèric de Sécus, est opposéela suciétó liberale de 
abra andre-Öe t et 5 . e hi: ál . Ee 5 
BAS: (Flandre } genden ale), … ia Alliance, inspirée par M. Verhaegen. Cette dernière a résolu 
hoeelions promettent d'être en général assez calmes. | \ {\t&nce, inspirée par M, Verhaege 

beitholiqte se tient sûr Îa ‘döfensive et se borne à pro. | 4 @liminer les deux dépntés catholiqnes, MM. Meens et van 

bie inn nenten den aen à la he Volzeu, ct le député ministériel, M. Coghen. Les candidats par 
ch ter EN ine sekd 8 ik lesquels elle les remplace sont MM. Rogier, membre sortant, et 
4es partisans qui vont en sortir ; il est probable qu'elle |< gie 

ldint’ ‘de pertes dans les heen Gedöridant M. le denx hommes nouveaux, MM. Anspach et de Bonne. 
BRS Slik’ de Merode n'ayant die honinid: ilya quatre ans ‚L'êlimination de M. van Volzem parait sûre. Ancien bourg- 
: BM orit d'une Ed hehdnt Dai diss vacla j | mestre de Bruxelles, ancien ministre de la justice, M. Van 

Art Delon en Aa ei Tournai en 188% zantd Volxem n'a point brillé, pour ne pas dire plus, dans ces deux 

. Lo € ie DE . 2 ……. . . ss 
nt ee colië q lader shaneadi lac Ae ij positions; sa propre indolencel'invite,d'ailleurs, à rentrer dans 
bode dae aa ae en N Ta viapiebe d'oulehuard att ocetir Ont sroolee m0. 
rode, soit Ml. Jonst, député libéral, dont la réôlec- heri Sennntetanee D our fe miatitère actuel Eat est trèá 
; aleyient douteuse. Dans le collège de Namur, on Bhe jar ile el je | Bru: N croyons que ce 
A patler’ d'une eombinaison qnitendraït à écarter FEAE SPee de SOENDUEE nous CrUyons. gt 
shelus du parti catholique, MM, Brabant, Fallon, de | TeProche, mérité ou non, ne jästifie pas l'arrêt prononcé par 
B Mat: st ei Pe edt zo sj | la sociëté de |’ Alli i ak jorité qui 
Dit: : Ais, à en juger d'aprés l'esprit eonnu de ce collége, il den wr En ee ate ee iran tend 
h,.Probable qu'elle róéussisse. Ailleurs, sauf à Bruxelles | „* P**äbandonne depuis | ‚ Quant à M, Meeus, les sek 
Pls al hi ne 5 grjegse. | Wens sont fortes contre lui. Le grand tort de M. Meeus n'est 
‘Allons parler, le parti catholique n'est pas sórieuse- ze R ee 
RE Ne J ‚j | pas de voter habitnellement avec te parti catholique, mais d'être 
C&; deux ou trois noms pourraient changer sans qu'il 


et A. Nothomb, députó d’ Arlon; Mercier, députó de 


1x d'Anethan, dépúté de Louvain ; trois gonverneurs de 
*MA. Hetride Brouckère (Liége), Malou (Anvers), 


ä 





Les journaux belges publient le Mandement suivant'dt“eur- 
dinal-archevêque de Malines, relatif anx électians prbchaines : 
ENGELBERT STERCKX, par la miséricorde de Deet Clerdhinál- 

Prêtre de la Sainte- Eglise Romaine, pit e r 

en Ile, Archevêque de Malinés, Pritt" iis: ikt, 

e evég e Malinés ern re Jo ’ 


one 8 à la tête du plus grand établissement de crédit qu'il v ait 
Semment de foree. Ainsi, ilest possible que M. le comte 3 lei de 6 p Al Bn 
ia: See : Ee en Belgique. Les actionnaires de la banque de Belgique, et ils 
Hain XIV, fils d'un sénateur, qui personnel lement t srait Tes óf : 
aéri infl : a: sont nombrenx parmt les électeurs de Bruxelles, n'ont pas ou- 
Aerir une grande influence à Louvain, par son ma- Ei ARE SNE ; 
'à 3 RA rt blió que la sociëté génèrale dont M. Meeus est. gouverneur, n'a 
Er, Onedes plus riches héritières du pays, l'emporte vas vonlu, en 18:8, Ls préserver d'un coup qae sa paternelle el 
Ee « p F - $ - $ ‘ H 
Es députós sortans, M. Deman d'Abtenrode ou M. van | P°S die ek nne Pd pe î 
gf en puissante assistance pouvait dêtourner. La banque de Belgique, 
ti NE bne ni escompte les effets du petit commerce, est, aux veux des 
kt Cllon des ministres n'est pas douteuse. M. Nothomb | 4! bn d P ne nk bie 
k.boi Eee ed; b f êleeteurs à patente, bien plus nationale que la sociëté générale, 
Pe INL sûr du collége.d' Arlon, pourrait se présenter En Ee B 5 ; 
êt's bebe Ae dont l'institation est antérieure à la révolution de septembre et 
eon mérite Éminent, que personne ne ronteste, le Hi, Jusquten 1830, avaitle roi Gaillanme- pour. oriveinal ze 
is 5 A b er x £ ‘ kJ ie AV \ ë ú blad 
dr partaut à ses compétiteurs. Ses collègiues, MM. a en „d Si M.M an ae 1 rde Pour} Be d 
ki C Anethan , sont également sans inqniètude. si aha VEEN et b. Â a ae gn De 
N N B ‚ ri en “ge . ei he 8 H Ei Pi h Js 
À EMtains membres, nous V'avons dit, qa'il est difficile en dre and nie hr Ka 5 gn ei etek 
> Un seul dans les provinces, M. le capitaine Prison, Ki ek ui pen: et surtout a np r uc ence un certain pro- 


B) î . _ Ed ais k 
\ Ka 


ien kt 8 En Je Ze B H t 7 E En ee tart E 
== Veuillez.bien me dire , monsiegt. de Servian, quel rapport eziste entre Tous les sentimens,enfouis dans 16 tréádr 
c&tasshassinat et les aventures d’aujousd'hui? let ot 
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Grand. Cordon de l ordre de Léòpold, ete. * * aah Ae 

hl ss hi hk ci wapen n 

AU CLEKGÉ ET AUX FIDÈLES DE KÓRE brockbk, ORTE 

. ee B 4m : 
Salut et Bénédiotion en notre Seigneur Jésss Öhrista 

Nos Très-Ghers Diocésains; ein 
Qaoique le salut éternel de vosâmes suit le but dé rotre saint 
ministêre, nous ne pouvons cependant rester insensibles'à vos * 


„besoins temporels, ni indiffèrens à V'ögard de la paix ét'de la 
prosperité de notre chêre Patrie,„d'aatant plas quel’ Apòtro 




















du zeurual de La Maye. — 5 Juin 1845. 







| br Uu biéur, avaient ogité Lavinia: el 
le jeta un regard rapide sur Albin de S&tvinrfjer tit poindre des larmes dans ses 
RTE 





‚5 Au nom du ciel, madame, répvadez à ma. questian?… Si votre onclen'a- | yeux noirs et lumineux. D'ane voix presqüe bteinite, elle bégaya ces rots: 
en , ; vait pas les yeux sur moi, je vous ferais cette ruestiou à genauz. — Monsieur, vous avez fait une actien horrible, et indigne de pardori… 
: EE : BEE (1) — Allons, puisque cela vous tientau eeur, imonsieùr de Servian ‚je vais | indigne… ratirez-vons. Ee, nme 
Ai D E R N | E R Ï Á N (| 0 | h, essayer de voussatisfaire. S ; : — C'est bien! madame; c'úst bien! vötre seutence est juöte.…. el je sdis Cé 
ae. rr, ie ' ear Sen f — La femme blessée d'ane halieest guéries elle avait une amitidaffectueuse que je dais faire demain porir expiër mon horrible action... je mè reüire, k 


Bn, 


























pour Van et certain, penchaat équivoque pour lantre… Qu'est-ilarrivó? … ……Átbin snlup réspectueusement, et marcha v 
mt ' j Kk =— Laissez-moi réfléghtr ner instant, monsieur de Servian… Si cette femind | assis M. Galdrige. Lavinia continua sa Ppromery, 
i avait une imagination vive, un coeur, exalté, voe fibre. rogiânesque ; ellé a | du côté-de là mafson. 


ers la porte dü jardin, ,é était 


ade sur Ia tâeraanpy dans regerder 


taj 


Ea ee re et ind son assassin, après l'assassinat: verie 1 |: Eh bien ! dit Goldrige sur un ton gatinent taihtiëf” vids nous qui 
Bles “CHARIPRE Evi. Es Vai l'avez daviné ‚dit Albin „ep apdländissant avec sed maind. Bravo! | ntonsieur de Servia; Voer gard à Ms Agent Benne ve» tje 
’ ne rt rn denk mistress Lavinis, Oui ,elte l'a Áiué; elle l'a consolé dans sa prison: elle veut | sous iei-d?une fraicheur-déticieuge ;"pais,— baisagnt Ja voix, et imoutrant La- 
bie, Les aveurx. cousacrer sa vie à demander la grâce,de son ass1sain ; et elle Pépousera. Vinia dans te lointain il ajouta : — Quëllë tête! quelle fenime ! a-t-on jariaie 
ge id ï : —: Cela ne im'étonno point, monsienr de hen rd vgus af | vurien de aoe, Rompre ui tharihgd de cette facon f et.sì oft. gavai podie- 
ier cf, -'C8 angoiss er Np t fn obéi; j'ai répondu à votre question, et j'ai même été assez heureuse pottr vans f_quoif?… Ah! elle ne vous a rien dit en confidence? © dn 
Aangenaam | Wien wander de a A rekt 
N; ë sr 1% : ; , nn de énigme de eettè question. Ee, . N . ots, je ne vous-dis rien… minis plus tard, nds darfetoris.… Vous verrez 
| Bette, ‚ ‚ee avrir "impossible sil renoua brusquement ainsi or Madame, je Ee wöns: demande pas dà wate Albin avec une voix C'est une dede, EE sé zi ek i 
Wer gi OUs, m ' d'uu tiuubre.inouï; mais je vous conjure de me p uner.… “== Bonne nuit, monsieur Goldrige.:. * Ae n 
nd ent leà papers perd ht ed en nd fonddeVa- |_ Albin serra In main de Poncle, cfFUn ps dans le salon : au môme inst, 
5 Rn enige 6 Sprvian. LO beos mer ‘| me: et qael crime avez-vous done commis? … en - ker il entendit une voix, mal affefittie; gt disúit : Monsieur de Servian;un depatbr 
Art ne Ydorait voe femme, une femme divine comme: ces éioi- — Mudame, la nuit dernière, la fatalité m'a pousséà une action eriminel- mot, s’il vous plait. 1 “* Ae ‚ wieg 
RS Padi Ute seule'en ce moubeni L'umour était tout d'un côté, | Îe--… j'ai été votre assassin. te , . Ïl traversa la terrasse, et reprit auprès de Lavinia sa première pöslgR 
OG Uné amitie affectueuse , bien peu de chose ; commevous |. L'ombre de la nuit voila une pâleur roortelde sur le visage de la jeune fem- | _ 2 [l me semble, lui dit la jeune femme, que vous aves pipedief menace 
As hes tel: ee ed ú Pp , Ì me … Elie fit un sourire faux et bégaya ces paroles: _ u | dans votre dernière phrase, là, tout-à-l'heure, avec moì._ RRD , 
A re Eerde det nsieur de Servian, — Mon assassin !… ab. quelle étrange-plawsanterie!… Monsienr…… C'est une erreur, madame; je u’ui menâcé personnë, Pd même. mot ; 
B klis, ers Vamitië d'une femme que j'aimerais. C'est mon opi- |- — bevinia! Lavinia! Luviuia! dit Albin avae la voisdu fantônre, __| D'autres vous diraient qu'ils vont se porter à un acte riolen AP: ésespoir, à 
Mut Aias” ee In DES'agit pas de cela. Le jeune heuse avaitun |: Eevinia fut gaisie d'aue convutsion ‘nerveuse et se suspendit un instant au {un éuicides’mioi jl ne vondtais-pasgägner votre biënveil 9e pris. Veigi B 
Eet da giet surle point de l'être : un soir an retour de- In | bras d'Albin. Hek | Pexpiation de ma faute; c'est la peine du damné que mgose: domain je, 
YMmEle ai, ee nde allée de son château, cet heureux rival aux — Cela vous explique tont, madame, dit Albin en tremblant; vons alliez quitte Dublin; j'irat où vale premier vaisscan dels parree Je he Almerai, 
{a Re do Ee tij Avait one arme dans ses mains, il fit fen, et la | “OUs perdre, j'ai voulu vans sanver; j'allaismoartr, jat vonlu me sauver, Uu’ | toujours, el je ne vous verrni plus. Mäcdóengutië ze pis MEUFEUE, Il vous ou- 
‘avait snie de Zang. On larrêta, on le jugen. on le condam- 5 Ponrme qui est man esclave, Luke Ô'Farelt, a acrvi fous MES projets; il a rava-; |- bliera sans peine, aar il te vóus sjatnsjs NN, ilà Et B rat ln 
Véoiti on 8 de prémgditation al atfeut de dt ine | gé la maison du Phoenix-Park. Il a été aveanon or Pacquéreur et le vendeur: — C'est bien, monsieur, dit La viriagidetdes ‚ vorla lout ce que je voulais 
lere adr, STe, € maintena en 8 set ae 


nt, mi inia. à je } de lamaison de Saint-Martin-Syyare, où tout a été disposé pourlegàppari-;| savoir. « C° ene ad ed B 
en tags cont KE den É ed ed prie | tions de la nuit dernière. Luke Ô Fareli a suivi tous vos pas; je savaisque vans: — Wadame, dit Albin’ dure vor Nbie'et déchitante, vous avez tout de- 
se Heiel ì ma; } me faites-vqus là, mensiour de Servian? . aviez cherché un asile chez votre oncle, ce-soir; et je auis venu pour reeevoir | mandé? ER id Ee . 
Ag, répondez à ma question. Se votre méprie ou mon pardon, ma vie ou'ma mort. Mais j'anreis miehxaimé | « — Oui, raonsieuf, BESPIN ke 4 ' 
£. iN mourir à la fn de ce jour, que vous abandonner une secoude fois aux terreurs Ou se sápara une seconde fois, et Albin de Servian ne Fut plus rappelé. 
d'une autre nuit. Il m'en a trop coûté la première! Maintenant, madame, je Avoir fuitjouer tous les ressorts de lintelligence, avoir usé de tous les 
mets à vos pieds un-amoer digne de toute votre haine ou de toute votre bont, 





moyens permis et non permis pour conqucrir une ferme, et la perdre sans res 





S. Paul vent qu'il soit fait des supplications et des prières, «fin 
que nous puissions mener une vie paisible ct tranquille dans 
l'exercice de toutes les vertus (1. Tim. 2.). 

Après âvoir exhorté ses dioeésains à la charíté, le prêlat con- 
tinne ainsi : 

be sevvad ohja ser teguel mous crbyens devoir fixer vatre 
attention „_N. T.C. D., ce sont tes élections pour la chambre 
dés réprésehtans, qui vont avoir lieu dans toute l'êtendue de 
ùòtre diocëse. -Nous n'avons pas besoin de gons rappeler ce que 
nôus avons dit dans nos précédentes circulaires, sur l'impor- 
tance de ces éleetions tant pour les intêrêts temporels que pour 
lea intérêts religieáx du pays. Nous n'avons pas besoin d'ex- 
pliguer à vet d'emtre vous qui sont électeurs, les devoirs que 
Ta religion Fetir impose; ils se rappelleront encore combien 
nous avons insisté sur la nêcessité d'accomplir ces devoirs avec 
courage et constance, et sur l'obligation qu'il y a pour eux de 
anspendre te soin de learts affaires, de faire des sacrifices et de 
s'exposer même à des Äéságrémens pour assurer le choix des 
meilleurs représentens que les citvonstantes permettent d'éli- 
re. Nous nuus bornerdns à vons répêter que ne pas romyilir ces 
devairs, et surtout rie pas prier dâns ure paréilte circonstance, 
ce serdit marquer én:même temps à Diet, à l'église, à vons- 
mêmes.,à votre proehain et à votre patrie. 

A ces eanses nous ordonnoûs: 

_1°-Qu'à ‘commencer du jour où Fon atra regn notre présent 
Mandement, jusqu'à lafin dela moisson, tois lés Prêtres róci- 
tent à In Hesse lu collecte pro gudeumgue nècessitate, et que les 
dimanehés,npròs In Messe paroissidle et au'Salut an rôcite on on 
chauteles Litunies-de Jà Très-Sairite Vierge Warie. | 

2e Que le dimanche 8 jain on expose le Très-Saint-Säcre- 
ment pendant la Messe paroissfale, qui sera cliantée volive du 


Saint-Esprit, et précédôe di Veni Creator. Qa'en outre, à taa- | 


tes les aùtres sesses- qui seront câlëtbröes cé jorr-là et'les deur 
jours suivans, tes Prêtres njontent ja tofteete du-Saint-Esprit. 
_3° Que notre présent mandenrent soit tú en dháire le premier 
dimasche après qn'on laura regu. 
Donné à Malimes suus notre seifig, notrescean et le contre- 
seirig de siotré Becrótnire, he 21 mei 1845. 
A. Gennent, Seoréfaire. 


‘mmniet entei 


Dans Ja ‘séanee d'hief, la Seconde Chanibre des Etats-Gé- | 


nêraux s'est. ooenpée de In discussion str le tarif des Hroits 
d'antrae, de sortiset de transit. ie 

À. gucky-se;prohonde contre les dispositinns:protectrices dit 

prejat. LÌ voudrait voir frapper de 1 p. e. ‘tous fes articles im- 
portés, L'orateur troëvegaele tárifn'est pas assez Fibêral, il 
pense que, lorsqu'il s'agit d"êtalilir un tarif de douanes, on ne 
dait pas prendre en considération les intérêts:da trésor. 
_ M. Duymaer ean Twist dit-qu'on me saurait adópter chez 
waus un, système de:libertó conrmserciale'absòlu, ausâi longtemps 
que ce principe n'est pas en harmonie avec les tarifs d'antres 
gatioos., … … 
Af. Thprbeeke vaydrait voir adopter daris le tarif des:droits 
mgdárés à |'ierpurtation, fais un affranchisderrent contplet de 
daan drei pour Lapse Ea Nen 
„M. van Naamen et Verwey Mejan se prononcent contre le 
_eprojet, parge qu’ils n'y trouvent-pas de système. fixe. Les deux 
omateurs,pensent que les intérêts mutériëls du éoniihercò 
exigent. | adoption d'uú-systèdre de liberté voinimerciaké. 

‚Le we nme de la ville!deba Hayen ltr avart-liier 
des membres aax Btats-Provinéraux de Hollande-Méridionate, 
Ont étò nommês : H.J. CG. de Jonge, membre sortant, ct M. lé 
‘baron Rengers.van Warmenhuysen, en fertaplacériett de M, le 
baron van Ryekevorsel, qui a transfóré son domieile dáns la 
province de Gueldre. : 

Le conseil communal de-Rotterdam , dans sa séance d'hier a 
rêôlu. les anembressdeturit dies: Bintb-Prowineiatt ‘de Moftande- 


Mridiónaja. Ges theni bri blie: MUR. win Dain van Nedetlods, | 


Bichanvan Ysselihonde, PicEâuehey É'D.Biarkieihèid:. 
Le gonseil de Ja, ville:de Delft a reële -dreinbre aúkdits 
Etats, M. Henri van Berkel, boufgmestre de Delft. 

La conseil de Ia ville d'Ainsterddm à-Téólù wax ‘Btate de la 
province de Hotlande-Septentrionale les membres sortans 
suivans: :° 5 … 


MM. 3. -Hoeshón, W.van Edo, B.J. van Lenncp, van Na- 
men van Scherpenzeel, J. Hi van ‘Reenen; F, X. van Hall, A. F. 
Insinger et WV. Willink jeune. M; J, Brouwer Ancher a étá 
nommê en remplacement de M. ten Sande, décóde. 

Le collège éleetoral du Helder à nommé membres anx États- 





ellis EB Kader t 
Listopad jeune homme traversa |a ville ùpied pour serèndse à a maîson, 
’ét y'psiler hé derniëre:nuit, A Saint-Martin-aqnaresfl antendit Porchestre 
“da ‘bal, &t sourit avec amertume , en songeant à ce qu'on appetle les 
joies du döhdé. Où dikait parmi le peuple: « C'est un mariage d'amour; la 
eure wuatiëe eet Ilie de son Spoux, quiest te plus bel homme de Bablin et 

e plus riche. Après la siguature du contrat , olle s'est évanouie de joie, et tea 

“iúédeains tai ontdêten li d'assisfer au repas de noaes et-au bal. Si, j'étais le 
mari , je ferais finír Ve bal, parce que cette pauvre fenime a trop de bruit dans 
ba maïsan, ételfea besoin deropps.» 

es históives doüt parle Île mande sònt toutes arrangées de cette fagon. 

_…, Lavinia s’était retirée dans ea chambre, mon. pas poar dormir, mais pour 
“petkr. 49 Tongue zeille Fat un. long combat intérieurde résolutious contra- 
“Wietoliës, e le tôrtnait.dee lanset led brisait autant.de foieryue l'aiguille fran- 
“chit des Vaiadste br le cadran. | eu voix plaidaient au fond desen ame: V'u- 

bie Wiahit tóbjoars : ée. jeune homme a co mison crime sans nom, il faut tai 

Büriner tóûtb ma'häine; Pantre disait: Álbin de Servian s'est élevó juagu'à 

Vhéroïsme de la passion ; il fant Ini rendre tant moa amour. 

dl Arnd té jour parnt,a prés'une nuit martelle ‚Vune de ces deux voix avait 
ie 

Le plus’ cortsplaieant des oncles regutà sondeser des imatrnciions et des 
confidence minutienses donades avec uùie exacte précision. BE quitte son do- 

: ioiere'de ld RE, Alrs dons la vilile pour recueillir.des renseignémang 
aux meilleures s0 bes. Ì ‘âppritquele bal avait duré toute la nuit, et qu'à 

la pointe du jour Macdou f 
mariée „póar Kingsthwa, } 

vealdeia er d”Albid de Servian, 
était une dame mariée depuis 

Alors, confortwément à ses inetrucnd im. Geldrige se rendit chez. Albin 
dè Seïtlën. NR 
Bé jeune Mhöaiite fafsnit activement sé próparatifs edo depart. Apròs lea pre-. 


« chaise-de poste avec la prétendu 
ds ‘aoe fèble, attendu que miss. Geraldina; 
Ohk ans geac an jenneepremier du théâtre de 


miëres civilitës, M. Goldrige, invité à preridre up.sidge, dit: 
=== Monsiénr ‘de Servian, c'ast la seconde fois que je viens dans ovtte mai- 
son; fa première vans étiez bien malade. 
Ea kódonide', je stùis mort, interrom pit Albin d’nne voix sourde. 
— Ce n'est pas ce que j'altais diro, peursuivit. Goldrige; et vous aliez voir: 
que vous vóiis trai per. 
— Bansieur Goldrige, dit Servian avec Lrusquerie, vous ignorez tout ce 
quise pusse, ainsi ’ 


Bft parti en a prét 
J rit avssi goe le mariage de lactrice miss Ged. 
Kájt: ae 


Provinciaux de Hollande-Septentrivnale M. Keyser van Texel, 
membre sortant. M.I. Blaauboer en remplacement de M. de 
Carpentier, décéde. 

L'ordre êqaestre de la province d'Utrecht a rééln membres 
des Etats MM. Pesters van Cattenbroek, le baron Taets van Áme- 


rongen van Renswoude, W.A. Beelaerts van Blokland van | 


Rhemmerstein, le baron van der Capelle van Berkenwoude. 
M. le baron van Reede van Oatshoorn a élé nommô en rempla- 


cement de M. le baron Snouckaert van Schiaubarg, décédé. 


L'ordre équestre de Groninguea réêln aux Etats-Provin- 
ciaax tous les membres sortans qui sont : MAL. Marees van Swin- 
deren, W. Alberda van Ekenstein, U. A. Alberda van Menkeimna 
et L. U. baron Rengers. 


Le ter de ce moisest mort à Delft à l'âge de 73 ans, S. Exc. le 
vice-amiral Pierre Ziervogel, commandeur de Vordredu Lion- 
Néerlandais, chrevalier de ordre militaire Guillaame de 3° 
classe ot de l'ordre de |'Epöe de Suède. î 





La direction da chemin de fer hollandais vient de pulilier un 
btatconstatant le nombre des voyageurs et le montant des re- 
eettes, pendant te mais de mái 1845. 


Départ de Nombre de Produit. 
voyageurs. 

Amsterdam. ......-..... 21,113 41. 25,667,90 
Harlem . ......--«... 13,522 8,794.60 
Leide., ........- ee. MIM 7,716.76 
La Haye. ....-.%-…….. 15,699 20,013:05 
A Halfweg. .....…-««.. 363 120.65 

» Vogelenzang ... veen. 760 500.33 

: » Hillegommerbeek. ...... 45 24.95 
» Veenenbarg. . « « «+. 877 557.15 

» Piet.Gijzenbrug. ......- 672 427. — 

» Warmond. .. ee 491 330.90 

» Voorscheten …........- 732 389.45 

. H8t 187.65 


Nieuw-Oo;t-Einde.. ..... 
£ 


8 ‘Total. 65,596 
‘Montanit des prôeédens. 146,844 


fi. 64,730.39 
167,352.22 


ater 
„L'égiise cathholiqune-allemande. 

Naus reproduïsons, d'après l' Observateur du Rhin, la déci- 
sion prise parle gouvernement prussien dans l'affaire de l'é- 
glise tatholiqnezallemande : 

" Vóiei'tes principales dispositions contennes dans les rescrits 
aätesdes à tdutesTès rógencescet à tons les consistoires. D'abord 
in knaïntient aussi’ lear égard le principe de la liberté reli- 
‘Eiense, qui te tout temps a ôté eh vignenr en Prussê; par consé- 
séquerit, ‘oh ne devra pas $'oppóser à ce möuvément religieux ni 
troubler « les dissidens catholiqnes », noin que Fon donne aux 
cátholigties-altemands , Hans Vexercice de leur culte. Mais 
‘Comme lés tendances de ce monvement religiens ne sont pasen 
cote ninnifèstes ni enffismment développees, te moment n'est 
pas encore vent de dècider s'ilfaut le reconuáître ou non, mais 
i'fddt öbsèrver nne stricte deniralitd et ne prendre une attitude 
décisive ni pour ni contre. Les antórités ont regn l'ordre d'agir 


coformèment à ces principes. 


Em òonisèqrènce, dans leâ regerits olficiels adressós aux ca- 
theliques-ä Tetriands, on te devra pas se servir de Îa dénomina- 
tion de «communautés, niappeler da nom de «préposós» ceux 
qui dirigent ce monvement. ÚT est également interdit d'appeler 
«cáthölfques-alfemands» óu «catholiques-apostöliques» cés 
nouveaux religionnaîres; parce qú’anssi longtemps qa'ils 
ne sónt pas:reconnus par l'état, l'òglise cafholique romaine 
‘piarbáit èlever de jastes plaintes contre nne pareille dènonii- 
uätion. Par ùne eonsòquence naturélfe de ce principe, les ca- 
‘tholiqueë-altemands ou les « cátholiqries dissidenss ne pour- 
ront jas eêlöbrer leur culte dans les églises bvangêlignes an 
dans des'édifices placés soug la surveillance immêdiatede \'êtat. 
Les fonttioris de feârs ecclóstastignes nfantont aucune valeur 
ciriléni légale. Hs peù vent baptiser et inhuhiër,maisils son(tenus 
de faïre porter les eas de naissance ct de dévès sur. les. registres 
de l'église óvangóligne la plas prochaîne. ba’ kénétiction. des 
mariages leur sera interdite par la raison quê tes märiagës hénits 
par eux n'àuraïent pas’de valëur légale (cé qüï.ne concerne pas 
fa province rhônane, où le mariage civil existe encore). 
Les wariages des catholiques dissidens pourront, après que 


Î 
| 
| 
Ì 








‘eeux-ci en auront fait la ‘demande, être bénits par un pasteur | 


— Je sais tout, au contraire, monsieur de Servian. Lavinia m’a tout dit; 
elle ne me fait ses confidences intimes qn’à ta:dernière eztrémité. : 


cuteur. Vous savez tout, et vous venez chez moi avec eette physiondutië veni- 
cale! î en Mk 

— Et, que voulez-vous, dit Poncle en riant ; je suis le plus'tolérant des on- 

eles de vomédie. J'ai eu mes folies de jeunesse aussi, et j'ai te bon sens de then 
souvenir devant les jeunes gens. Test vrai que vons tvez abusé de ta folie, 
vous, mon eber Albin ; mais c'est un peuda faute de‘buvinia; je suis juste. 
C'est elle qui vous a mis les armes à la main aversa pässion nerveuse pour les 
fantóincs d'Zamtet, de Macbeth, et tous les fantâômes possibles et surtout im- 
possibles… R 

Alors, c'est mon pardon que vougim‘appertes monsieur Goîdrige ? dit Al- 
bin, avec an sourire de résuerrection.: - - 

— Je vous apporte mieuz que celu; mor cher teven. 

Et Goldrige tendît les deux mainsau jeune homme, qui poussa un cride 

joie à faire trembler la maison. Eh 
Albin gerda ensuite uu tong silenee,maistoutsan corps parlait avec uno 
expression délirante, yui remplagait avantagensement la voix. 

— Medérez-vous, aaseyez-vous, ion cher Albin, dit l'onctea après ‘une pau- 
se, Recerez dona le bonheur avec tranguitlité, eomime vons- avez requ le mal- 
heur. 

…— Je veux Ja voir !je veux la voir ! monsieur:Goldrige, pos un mot de plus, 
“wu nom du ciel , sortons, en 
— Ok! vous ne la verrez pas aujourd'hui ni demain, mon cher neveu; je 
veûx mérieger‘ma nièce, moi, et vons sore tulsonnáble, vous, à votre tonr… 
Je vous servirai d’ambassadeur àtous deur. J'ai plein pouvoir pour arranger 
Faffaire.àla satisfactión commune. ‘Eeouter, mon cher Albin, les maringes 
B'éprouvestaucun obstaele entre an hómme de trente-qeratre ans et une fein- 
«mede vingt-hait. Vous n'aver mi pêreni mêreà consuttèr; vous vous donner 
à vous-même votre consentement, et tont est terminá si le prôtre vous a'don- 
‚né'sa bónédietian. 
— Oui, eui, bui,dit Albin ezalté,et serrant les mains de Goldrige. 
— Mais écoutezencore, mon cher Albin, il-y a des convenances à observer… 
— Sans doute, il ya desconvenannes L] ohserver… 

— Il ya des ménagemens à prendre-pour te monde… 

— C'est juste, pour-be monde. : . 

— Laissez-moidono parler, mon cher Âlbin… 

— À quoi bon parler, monsieur Goldrige ? Tout-cela est inutite. Noussom- 
mes mariés. \ 


med 


| 
cane, on me montra dans un qaddrille le comte et Fa com 
t 


et d'antre il a été commis des exéès inouis. 


„de la Syrie,est parti pour la montagne te 5.mai avec des t 


Anillions Ae Franes, dont deux seront fournis par la bii 


“moyen -d’t'ne èmìssion de 8 mille actions de 1000 (r. ch& 
ta ‘baùque de France ne sera responsable desengag 
‘eomptoirqre jusqu'à concurrence des 2 millions qu 


“chaiBanêe de la mibtropole dans l'avenir de Ia coloniërij 


\ À Ahl que tes Srieles ont raisón d'existerY… Vous ne pouvez 
— Vous savez tout ! dit Albin en fisant des yenx démresntós sar son interto- | Ù À ond 


bvangêlique et enregistrús par celui-ci dans les registre! def 
glise. [l est défendu de porter dans les registres de Vógliseë rif 
gêlique des martages bénits par un ecelésiastiq'ie es 
allemand. Voilà les principales dispositions qui sans” 
seront suivies de plusieurs autres. "EA 

















t 


Le conseil de l'église réformée à Koenigsberg, sur la © 
qu'on lui a faite de céder aux catholiques-allemands [us 
l'église pour l'exercice de leur culte, a répondn au gou” 
ment provincial, qne, suivant les lois prussiennes, les €64 
étant la propriëté exclusive des conumunes, il n'ya gie es 
ci quiaient le droit d'en disposer,et que par conséquent ila 4 
qu'user de ee droit en permettant aux catholiques-alie ie 
d'exercer leur culte dans 'óglise, p 


Nouvelles de Syrie. k 
Le paquebot direet d' Alexandrie, |'Alezandre, est arg 
Marseille le 28. Les nouvelles d'Egyptesont à la datedu 19% 
elles ne présentent aucun intérêt. [l n'en est malheurens hg 
pas aînsi destettres de Syrie, qui confirment avec des CA 
affreux les nouvelles que nous avons dójà donnóes sor la BÀ 
civile qui vient d'éclater eneore dans le Liban. — A 
La situation de ve pays devient ohagne jour plas eritigt® 
lutte terrible s'est engagée à la montagne. On peat órat od 
nombre des pertes, tant des Druses que des chrótiens, à js: 
hommes. : nr 
Le 9 mai, le village d'Obeya fat attaqué par les Drs 
le nombre obligen les Maronites à se rendre; ceux-ci ne 7 
rent se soumettre qu’ aux treapes turqaes qui accomp5d 
Jes Druses; après leur dósarmement, une vingtaine de £2 
tes furent massacrés par les vaingueuúrs, Kl est à remard%à 
l'ötxblissement protestant, seul, fut respecté par les Drès® 
dis que le couvent catholique non-soutemeut fut livré ak” 
mes, mais quo les prêtres et Je capucin nommé Carlo Rot 
farent indignement massacrés et leur corps jetés aux 
A Saïda le sang aurait coulé, mais V'apparitien de 
vires anglais et frangais, et Ìa sarveillanee active du BÀ 
neur, Rechid-Pachta, empêchòrent tont conflit. Matheuf 


ment, Napolonse a été le théâtre de grands desordres, % 
É 


PD: 
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Le briok frangais de station a élé envoyó à Daumar; 7à 
est arrivé trop terd, les Druses avaient déjà été battä 


village de Mâlaha brûlé, plas de 40 antres ont ôtó inrec% 


majeure partie sont druses, 3 
Le gouverneur-gênóral Aveghi- Pacha, gouverneur:f 






























































vnarvsor time. 


sm vente É 
Nouvéliès de France. 


Parie, 2 i% 

“La diseussión a coutinué, dans la sóance de la @& 
des deputös d'âtijontd* hint, Sur In loi relative au règing 
latif'des vcolonies {rangaises. La discussion s'est engage 
premier artiele de la loi 'ét continnait au dèpart du coëfj 
La èhambre des dópntés a examine aujourd'hui danfg 
reauXx le projet de li rélatif à la création d'un com 
banqne de France 'à Alger. Ce projet est la consèeratid; 
délibération du'9 uvril dérhier de la banqtie de Fran 
tant lötaBlissement à Alger d'un comptóir au capité 


France et huit parte públie avec préférence ponr le’ 
nâires de ta bangtie; tes huit millions seront cou'@ 


‘fournis. 

Cèt'btablisstinent a génêratement élé approuvé daB% 
reaux comme’devant avoir un bon effet an point de 7 d 
que et aú'poïnt de vie commercial; d'une part, il pro} 


tre part ilexercörà sar le tanr de l'intérêt une action % 

— Utr journal prêtend que le gouvernement ne erf 
pouvoir se dispenser de prendre queligne mesure pour 
Aux engagemeris qwe ‘Tai ont imposòs les dernières | a 
tions de M. Thiers, fora fertaer, par mesure admini 
éra 4 maisons dè jesuites én 5'appiyant sur le pauvoi” 
diserötionnaire que lès lois de la révolution ct le dê 
rialde Van XII lui attribaeüt “dans l'opinion de la ch 
döputós ct selon l'arrêt rendu en 1828 par 4a cour Ui 
Paris. De , 

— Les jonrnanx Anglais annoneent que le go 
francais a recu l'avis officiel que la reine Victoria #3 
pis cette ann3e faire une visite en France. 


— Gest ee qui vous trompe, mou cher neven, Vou 






Dublin. Comprenez-vous, mon cherherdu? … b 
“Eh bien? naus nous marierous’aiflénrs. On se marie partoë”*: 
‘Voilà done ce qu'il fautrégler.  ’ NE 

dekégtons. ke 
—Mon cher Albin, nous pa tiro:s pont IFtalie, ma 
vous marierez à Florence, où mon frère et ma soer sont fixés 

tans Nous serousen famille. — ©. 4 

—Et quand parfirez-vous, monsieur Goldrige? 

— Dans traia jours, Albin. 

— Et que ferai-je pendant ces trois siêcles ? Re 

Je viendraï vaus rendre deux visites, le matin et le 801f, et 
de Lavinia... Acceptez-vous ces conditions? 

— Mon oncle, j'accépterais fa mort si elle me venait 

— Vous acceptez done la vie avecelle? dn 

— Partez vite, qufittez-ûroi, mon ouole; partez vite poos; 
rois j ours. A 





de gavioi® 


Court épilogue. sk 
"En-1685, dans onefête su village dela Loggia, chet ief 
étaient dans leaf soleil de miel, et leur bonheur récpnoiliëì 
rétiqucsavee le mariage, A lu mêmeépoqae, tous tes got / 
nuit, au patuie de la noble comtesse Liponù, l'ex:róiùe de garscobt 
diait des kistoires de revenus: et ane invitation aúgüste 
l'hoaneur d'être i’historien de tous les fantómes. # he 
contes noctürnes, j'avais épuisé mon répertoire, aster Pen 
tin, le cemtede Sertian me commuuiqua sou aventure sd wprêt 
elle que je terminai- mon coursde fantasmagorie. Dien za Te5 


D 


nier, à:Paris, j'ai revu, au Salon, te comte de Serviër Dek 
conservé-la même jeunesse et te même bonheur. Lá pee zttd 
main.une charmante demöiselte de six ans, portrait of 


Lb 
on SS pi 
c'est le plus bean prodnit de race: crotséo handler, gd 


té 
Servian, dont te véritbie nom n'a que trois tettr € 
en manuseritet en autoristf ba péblication. 

Lvactrice miss Cora, qui devait gon mariage av! 
tion artifieieuse d'Albin, lui a envoyó ses actions 
dateé de Galculta. 


c mobil 
de gr” 


FIN. 


…, BRTOUR OPFENSIE D'ALD-EL-KADER EN ALGÉRIE. 

dant jg ane nous mande, à la date dn 20 mai, un correspon- 
ile ik et digne de foi : 

Widres Bd ie J le COUFRIEE part, et je vous danne les der- 
ber ae es, L Emir s avance toujours dans | Est. [la dû 
it Le enuit à 15 lieues euvinan de Seida, en-degà des 

het fe Lamoricièreest à sa „oursuite. » 

msi: ns dans ume autre lettre de Mascara, à la date du 


“a Nous 






‚El Abdtar eeen gne la ville. de Stiten vient d'être pillée 
j in. “Kader, ainsi que plasieurs fractiyns de la tribu 
ER 4 El Je 
i| Emir, à Ja tête d'une nombrease cavalerie, a fait, en un 
Mju uuit, une marche de 35 à 40 lieaes pour tomber à 
‚issie sle sur les populations qui viennent de faire leur sou- 
Sjo 0 colonel Gery. 
Le Ke Houvelle de cet evénement, la colonne du général Gery 
| Wis dare le 19, pour tâcher d'arrêter Abd-el-Kader au pas- 
% hott. 1 est douteux qu'elle puisse arriver à temps. 
tie doute, Vinfatigableémir aura été forcé de donner da 
Lm net re pes avant de traverser le plateau d'el-Maout, 
‚À a dans la partie montagneuse de la Yagoubia, où déjà 
AN Hisans avaient annoneé son arrivée en proelamant Ja ré- 
ì Mame S Crpêrons queece reposforcè aura permis an gênê- 
Elim Oricière de l'atteindre dans In plaine. S'il en êtait ainsi, 
Hous fliciterions de cette itaprudente rèapparition, car 
bes Lader pourrait bien tomber cette fois dans les mainsde 
aliges, dont les chevaux, woins fatigués qrie les siens, 
the 6 poursuivre à fond. 
{“Ureuseimnent la province d'Oran est dégarnie de tron- 
iik f AReun de nos avant-postes n'gat approvisionné de ma- 
Favitailler uae colonne pour de longues marches. » 
pil prêtend quae Mouleï Abd-er-Rhaman a comtmnencé à 
ee Banisation d’an corps d'infanterie, Son effectif jusqu'à 
4 he dépasse pas 400 hamines. 

betreur, aprês avoir sondó les dispositions des kaïds de 
Boirs a reconnu qu'il ne ponvait pas compter sur leur 
Et, POurexpulser Abd-el-Kader du Maroc. Tout ce qu'il 
, bieren de ces chefs, c'est qu'ils vesteraient neutres dans 

sa TES de V'ex-émir avec les Frangais. 


D hg rehés de la subdivision sont tonjours très-bien appro- 
8. 
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KN d Soit 1'Océante frangaise, journal de Taïti jusqu'à 
Ne U12 janvier 1845. 

sOntient Ja lettre écrite par Varmiral Hamelin à la reine 
drle 28 décembre, pour l'engoger à rentrer à Taïti sur 
Ui tent de.gnerrefrangais, vu bienà lui canfier son fils 
KU ferait roconnaitre comme sonverain. 
ait que jusqne-là cette tentative n'avait euancun résul- 
hie 7 janvier, on a réinstallé le protectorat du pavillon 
gar après le dèsir manifesté par les chefs restês fidèles 
‚niee; M, Bruata déclaré Paraîta rêgent. 

Affaires d'£spagne. 
S Keres de Madrid dn 26 mai nous apportent la confirma- 
\Arrestation arbitraire de deux rédacteurs du journal de 
Mean El Clamor Publico. Elles ajoutent que ves deux écri- 
ns autre formede procès, ont èté enlevòs de leur 
ANS la nuit du 25 an 26, et emmenós sons une forte cs- 
res dlerie dans la direction de Cadix. On dit qu'ils doi- 
2 beer nediatement dirigós sur Manille panr être ensuite 
o en sil aux iles Marianne. Cet acte ineompróhensible, 
; id tendemain même de ta promulgatiogd’une conauitu- 
iden Shre la liberté individuelle et Ja liberië de la presse, 
ik: Wavin. le monde et a cansé une vive et pénihle.émotion 
in CI parait qu'une aussi trange mesnrea été prise 
ib genseil des ministreset confièe à l'exéention du jeune 
vaii rdova, gouverneur de la place, M. Martinez de la Ro- 
Pas assisté au conseil ; il etait indisposé. 
N° “lamor, Publico ni augun autre journal de l'Opposi- 
a Wiwr Paru le lendemain de.cet @rónement. 

Slang Vorgane semi-gffgie} du cabinet , le seu! qui ait 
kien En dêclaront qu'il iggore.|e„motif de cette brusque 
te D ber’ tn cependant, quelle pourrait bien se rattarber 
B En, Ans de conspiratiopr, 

\, tltntion dela monarchie espagnole. 
dert (Suite et fin Voir fe, jeitigal d' hier.) Ea 
EN e la succession, dla douropne. Att 49. La reine Iégitime 
De wenge ODE lsabelle TI de Bourbòn. £ Ass 
Ren ns Baion au trône, das-apagaos apen Jian dappès l'ordroug 
Ee 4 éra 


Mi 8 
linge et de représentation, en préférant toujours ta pfemière 
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la plu : 
Cas do, eBEeÀlaplusjeune. … 4 
ede Rogrtetietion des, lignesjges descendans légitimes de dona Isa- 
u 


Te 

s&t les Oncles et tantes, fróres et scanrsde son pêre, et leurs légi- 
eet S'ils n'ont pas encoyrutpzelusion. 
u ea lignes désiguées cindessus, venaient à s'éteindre, de nou- 


E Tas ha natigpe “retent lien par une loi, de la manière quì conviendrait 


| vei de fait ou de droit quise présenterait dans l'ordre de la 
NR gro Hropne, sera rédoly par uge loi. 
ita 8 incapables de.gouverner,.ou qui auraient mérité de 
e ptironne, seront exclues de la succession par une loi. 
tn ómer, Sera occupé par une reine, son époux n'aura aucune 
u u. De edu royaume. ° Ì 
hi ki sec eerd du roi et de la régonca. — 56, Le roi est mineur 
welde fe roih,n 
ae zn je Mineur, le père ou la mère du roi et à leur défaut le 
pe tr mrt dateen sreroor Ia dgense, el Ja onser 
Uelaminaries keu c ‚ €£ Ja vera 
Be ól, ani A: Us proche pnisse exercer la régence, il faut 
je el jr420 ane accompli et qu’il ne soit pas exel de la 
hesta trans Pere on la mère du roi ne pourront exercer la ré- 
bee l-prêtera d, 
rver la gans 


es 


N L gtte Ds le même degrg l'homme à la femme; et dans le même seze 






























ee 
Avant [es cortês le sprment d'être &dâle au roi mi- 
sld an el les lois, Si les cortès ne sont pas réu- 
leit oee tmmédiatementiet en attendant il prêtera le 
8, dès en dd vasnistres en promettant de le renouve- 
pers hed teront assamhléós. 

ohne à qui la régence revînt de droit ‚ les‘cortòs nom- 
nne, de deus au de Ginq personnes. Jus- 


faite, te conseil des minietres gouvernera 










“impassibilté.dtesercer san autorit et que 
3 hg pee les. Gostês , la rógence serait ezer- 
„ par le fide aîné du roi, ppurru, quit fût âge 


dd ag du roî, et ù'défant de celle-ci par 











„en Suivantos; dana la même ligne le degré le plus.proche au 


» 8uccèderont au trône, daus l'ordre tui vient d'être éta-. 






62, Le régent et à son défant la régence, ezerceront toute l'autorité du roi, 
au now de qui seront publiós les actes du gouvernement. 

63. Sera tuteur du roi mineur la personue désignée dans le testament du 
roi défant, pourvu qu'elle soit espagnole de naissance. S'il n°y était pas nom- 
mé la tatelle reviendrait au pêre ou à la mère, pourvu qu'ils restaggent veufs. 

A leur défaut ‚nn tuteur sera nominé par les cortès, mais les fonctions de 
régent el de tuteur du roi ne pourront être réunies que par le pêre ou lu mère 
du souverain. i 

Trsme IX, Dos ministres, — 64. Tout ce que le rai ordonnera on règlera 
dans lezercice de son autorité, devra être signé par Ie ministre à qui il appar- 
tiendra; et nul fonctionnsire publie n'exéeuters des ordresgui ne seraient 
pas revêtus de cette formalité. î ed 

65. Les ministres peuvent être sénateurs ou députés, et prendre part 
aux deux corps législatifs ; mais ils n’uuront droitde voter que dans celui 
de cescorps anquel ils uppartiendront. 

Trras X. — De l'administration de la justice. — Art. 66, Auz tribunaux ap- 
partient exclusivement le pouvoir d'appliqaer les lois dans les affaires civiles 
et eriininelles, sans qu'ils puissent exercer d'autres fonctions que oelles de 
juger et de faire exécuter les jugemens. : 

67, Les lois fizeront le nombre des tribunanx, l'organisstien de chacuu 
d'eux, leurs pouvoirs, la manière de les exercer, et les conditions qe doi- 
vent réunir leurs membres. 

68. Les jugemens en matière erìminelle gerant publiés , dans la forme 
déterminge par les lois. 

69. Aucun magistrat ou juge ne pourra être destitué de ses fonctions 
temporaïres ou inamovibles que par une sentence exécutoire; il ne pourra 
être suspendu que par un acte judiciaire,ou en vertu d'un ordre du roi, tors- 
que celui-ci, sur des molifs fondés, ordonuera qu'il soitjugó pur le tribunal 
compétent. , 

70. Les juges.sont personnellement responsables de toute infractian à 
la toi, commige par eux. 

71. La justice est administrée au nom du roi, 8 

Trrae XL. Des députations provinciales et des municipalités, — 72. Dans 
ehaque province il yaura une députation provinciale élne on la forme qui 
déteriinera la loi et composée du nembre des membres indiqués par ta loi. 

- 3, Il yaura dans les villes des Aleades ef des ninnicipalités ; Les municipa- 
lités seront nommeées par les habitans à qui la loi confère ce droit. 

74. La loi fizera lorganisation et les attributions des dépatatiens et mani- 
eipalitésetle made d'intervention des délégués du gouvernement dans les 
deux corporations, 

Tirag XIL. Descontributions. — 75. Tous lesans le gouvernement présen- 
ters aux cortès le budget général des dépenses de l’état pour l'année suivante, 
et la projet des contribations et des ressources pour y faire, fare, oinsi que les 
comptes de la perception et de |'emploi des deniers publics pour être ezami- 
nés et approuvés. 

76. Aucune contribution ni prestation ne pourra être impnsée ni pergue 
gans avoir été antorisée par la loi du budget, ou par une autre loi spéciale. 

77. Une autorisation semblable est nécessaire paur disposer des biens de 
PEtat et pour prendre des fonds à emprunt sur le erédit natianal. 

78. La dette publique est sous la sauve-garde spéciale de la nation, 

Tirage XIIE. De la force armde, — 79. Les cortès determineront tons les 
ans sur le proposition du souverain , la force armée permanente de terre et de 
mer. 

Article additionnel 80. Lea provinces d'outre-mer serant régies par des 
lois spécinles. 

Mandons et ordonnans à tous nos sujets, de gaelque classe et condition 
qu’ils soient, de tenir et observer la présente coustitutinn pour loi fonda- 
mentale, de la monarchie, cvamme aussi mandons et ordonnóns à tous tribu- 
nauz, juges, chefs, gouverneurs et autres autorités , civiles et ecclésiasti- 
ques de toute classe et dignité, d'observer et faire observer, accomplir et 
erdeuter la dite constitution eu toutes ses parties. 

Au Palais, le 23 mai 1845. 

Mor, LA Regse.— Saivent les signatures des Niuistres.. 
hennen oevers mrd RSA nntb 


Chemáâns de fer d'Espagne. 
LIGNES DE MADBLD A CADIX ET DE MÉRIDA A SÉVILLE. 

Le dernier numéro du Journal des Chemins de Fer contenait deux docu= 
mens dont la contradiction n’a certainement échappé à personue. 

Le premier était annonce de la formation d'une compagnie se qualifiant 
concosstonnaire des chemins de fer de Séville à Cadix , à Cordeue el à Mérida, 
et promettant 14 pour 100 de bénéfices nets à ses Futurs actionnaîres. 

Le second était an ordre royal émanant du ministêre du gauvernement de 
la Péninsule et signé N. Pidal , ministre de l'intérieur :cet ordre étaitadressé 
à MM, Viennet, Garcias et Demensve , fondateurs de la compagnie sus- 


énoneée ; il fize les limites de la concession;quideur a été faite et leur inter- 


dit toute concurrence préjudiciable à la grande ligne internationale de Ma- 
drid à Cadix , concédée à MM. Jucqueau Galbrun et compagnie , que repré- 
sente la maison Ch, Laffitte , Blount et compagnie. 

Ce dernier document atteste que nout avions bien compris les conditions 
de l'existence des chemins de fer en Espagne (voirle numéro du Journal des 
Chamins de Fer du 3 mai dernier), et que nous n'avions pas trop présumé de 
la haute intelligence des hommes d’état de la Péninsule, en disant qu'ils san- 
raient régler les concessians des nouvelles voies de transport dont ijs veulent 
doter leur pays, de manièro à ce que touten y développant la riehesse pu- 
blique et particulière, elles ne se nuisent pas eptre elles et ne portent pas 
ainsi dès le début le découragement ct l’hésitation partni les capitalistes dont 
le concours est nécessaire pour l'exécution des nombreuses lignes qui doivent 
former le réseau uationat, î 

L'overtissemen! officie! donné par M. le ministre de l'intérieur, à MM. Vien- 
net, Garcias et Demeusve, concessionnaires de la ligne intérieure de Mérida 
à Sérille, eat formel; il rejette le tracé an moyen duquel cette compaguie es- 
pérait s'emparer, entre'Gordoue et Cadiz, do Pescellent trafic sur tequel la 
compagsie concessiennaire de la grande ligne de Madrid à Cadixavait compté 
en sigaag! la soumisston, et il lui annonve de plus que tout tracé qui pourrait 
porter préjudice à cette dernière ligne serait de même repoussé. 

»Afin, dit fe ministre, que l’autorisation obtenne par vos seigneuries ne 


| »porte pas préjudice à celle qui a été concédée antérieurement pour la ligae 


de Gordoue à cadix, et dont la préférence ezclusive doit être soutenue sous 
-Apeine du diserédit dans lequel tomberaient les concessions faites, si l'on 


| >pouvait craiodre que d'autres coricessions pöstérieures pussent annihiler ou 


arireles bónáficas que se seraient proposés les concóssionnaires primitifs, 
$S. M.a daigné décider, sur ce quiluia été exposé, que je préviendrais vos 
Pepigneuries, comme je le fais par ses ordres, pour éviter de plus grands pré- 
»judices, que Ze tracé des embranchemens de la ligne de Môrida à Sévillo 
»NE.PEUT. REGEVOIR UNE DIBECTION QUI POBTR PAÉJUDIGB A LA GONCESSION FAITE-A LA 
ROOMEAGNIE D5 M. Jucqueav, pour la ligne de Cordoue à Cadix en passant par 
»Eeya, Séville et le port Ste-Marie, et QU'AUGUN AUTRE TRAGÉ NE POURRA NON PLUS 
rar AppRouvÉ, s'il ne s'óloigns d'une distance raisonnable de la diraction dé- 
terminée parlesdits points » 


teur de sa parole ct de ses engagemeus, ette Rdélité scrupuleunse est sourtout 
nécessaire lorsque l'an traite aveo des étrangers,moins bien placés que les na- 
tionaux pour défendre leurs droits et leurs intérêts; à leur égard lerespect. 
des contrats doit être une véritablereligiou.  … - 
\__Relativement aux chemins de fer du Midi de l'Espagne, est-il nócessaire de 
faire ressortir la signification de l'ordre royal dent nous vanons de rappeler 
‚ quelques-unes des déclaratians? Nuttement. Tont le monde est bien convain- 
cu, maintenant, ue Pannonce de la compagnie qui s’intitulait concession- 
‚ nuire des chemins de Sáville à Cadix, à Cordone et à Mérida, était au moins 
iuezacte, puisque le jour même où cette annonce était faite à Paris, on y ro- 
cevait copie ofkcielle de la dépêche adressee aux.fondateurs de cette com- 
- pagnie pour rejeter le tracé présenté par eux et maintenir à la société Juc- 
queau, Galbrun et compagnie, concessiounalre de la ligne de-Madrid à Cadix, 
} Pexploitation exclusive et sans concurrence de la portion de cette ligne com 
prise entre Cordou et Cadix, 240 kilométres, ou plus du tiers du chemin, 
t_Les bons effets de l'ordre royalen question ne profiteront pas seulement, 
d’ailleurs , à la ligne spéciale de Madrid à Cadix , dont cet ordre assure l'exé- 
cution en en faisant respecter les priviléges., ils s'étendront également sur 
toutes Îes entreprises du même genre et profiteront âinsi à tout le monde , 
mais sartout à l'Espagne, dont l'avenir est &t fortement engagé dans cette 
. question du prompt établissement des chemins deler. 
Les prétantionsde la compagnie concessiondalre du chemin de Mérida à 
| Sévilte , étaient connues de tous les capitalistes; à Paris, à Londres , et par- 
tout où l'on s°occupe de ces sortes d'affaires , et tout le monde voulait atten- 
dre , avant de-s'engagêr, adit dans Jes concéss1ons déjù àbtennes, soit dans 
les sowmissions à faire , de connaître quel degré de confiance on pouwait ac- 
-corder au entreprises de chemins de fer dans la Péninsule , quelle sécurité 
la fortune et l'avenir des compagnies pourraient trouver dans ce pays; car il 
ne saffit pas pour entreprendre des opérations aussi importantes d'avoir en 


} des chemins de fer et ne pas dépenser pour celui-ci plüs de 175, 


Nous ne saurions trop loner le gouvernement espagual de sa déoision en 
cette oirconstance, de sa fermeté à maintenir et.à defendre les droits qu’ila’ 
lni-même reconnus et eréós. Ce n'est pas seutement de Ia Justice, c'est aussi : 
„de l’habileté, car ai l'on ne peut jamais se montrer trop rigoureux observa-” 





perspeetive des dividendes considérables, il faut être assuré aussi d'uné 
jouissance paisìble et d'nne protection efficace. 

Cette situation est maintenant éeluirée de la manière la plus heureuse,; 
chaque chose a été remsise à sa place, les droits des divers concepsiaunaires 
sont défigis el limités , chacua saitee qui lui appartient et est garanti contre 
tout empiètement par lu loyale et ferme protection de l'autorité supérieure. 

Laligne de Madrid à Cadix, au profit de laquetle se grave’ incident vient 
d'être résolu.d'une manière sí salisfaisante , scra naturellement la premuidre 
à en recuciltir les fruits el à donner l'exemple d'une louable et. intelligente 
activité. 

Quai pourrait l'arrêter maintenant? Absolument rien. La tentative même ; 
faite pour s'emrparer d'une portion de son parcours atteste , combien’ Pentie- 
prise est honne. Ou trouve en effet dans le mómoite publië par la varapuguie 
Viennet, Demeusve ot Garcias, mémoire rédigé par un homme três-compétent, 
M. Miranda, ancien directeur des pants-et-chaussées du rayanme d'Esnegoe; 
que, de Cordoge à Sérille, la eirculátion est de 260,009 voyageurs et 130, 6 
tonnes de marchandises pour la distance entière ; que de Séville à Cadiz te 
trafic est de 380,000 voyageurs at 200,000 tarnes ‚ ce qui donne peur produit 
brut, à raison de 10 c, par voyageurs (le prix actuel eat de 20 cent) ct de 18 c. 
par tonne (les prix sont aujourd’hûi de 18 c. pur la rivière at de 48 cent. par 
terre), ine somme de 14,808,000 francs pour 340 kiloniëtres an 61,706 francs 
per kilomêètre. En admettant que ces-chiffres doiënt un Pèu forts, qu'on’ ne 
puisse les appliquer à toute la ligne, on fera cepeadant ure concession sufB- 
sante en ne portant que 40,000 francs par kilonjëtre pofir leg 665 Rilomatres 
qui séparent Madrid de Cadix , et Pon obtiendrg encore ua produit brüt tgtal 
pour leutreprige entiëre de 26,600,000 francs , qui , réduits de 45-pout 0ö 
pour feais d’exploitation (M. Miranda ne porleqné 30 pour 100 pótút te résta 
de Mérida , Cordoue, Sévitle et Cadix, nous croyons quúe c'est trap peu) ; lafde 
sera na produit net probable de 14,630,000 francs, d 

Maintenant, que ceûtera le chemin? On sait que les cancessiaginaites 
jouiront du droit de coupe dans les forèts de P£tat pour tous les bois qüt ker 
seront nécessaires, de la concession gratuite des terrains áppartenant ari do 
maine pnblie, lesquels forment à peu prês le cinquième de la totalité, le test 
pouvant être acheté à des prix três-modiques, — de l'entrée efì franchise de 
tous les outils et de tout le matériel nécessaire à l'exécution et à Veiplpjta- 
tian du chemin, de Pezemption de tonte taze générale où locale taùt sut le 
chemin proprement dit, que sur les bätimens, les ateliërà et les cousoihmd- 
tions des.ouvriers. ' : en: 

Cela étant counu, ainsi quela nature de la tiraulation stir les routes èn. Es- 
pagne, on voit que, d’upe part, on peutse rappracher, cfimgip nous 'l'avons 
déja conseillé, du système américain pour la eonstruction Sofiajufjae 

fri 
par kilomètre, si on te fait h une voie, et 200;000 fr. si tn établit de sùite 
la donbie voie, ce que nous regardons comme inutile pour le- moeit; de 
telle sorte que la dépense totale varierdit entre 420 et 130 milligris de fr, 

Mointenant faudra-t-il imiterle capital de I'entreprise à vetië somme # 
Nousne pensons pas que cela soit prudent. [lest contenable, sdivent hous, 
que la compagnie, agissent dans nn pays comme l'Espagne, où tout est pour 
ainsi dtre à laire et à créer en matière de {ruvaut publics, soit ponrvue dine 
réserve puissante pour faire face à toutes les éventuolités, pouf être gr miegu- 
re de soumiss.óuneret d'entreprendre sans perte de tempé, len divéts erm- 
branchemens et prolongemens qui sont des déperidances tiatürellës de hd 


ligne principale ; le fonds social detrait daric êtro porté, súivarit nüids; à cent 
t cinqaante millions de francs 


Áver oe capital on serait eri megure de faire vité ét bied ; siön pis gn hiit 


on dix ans, comnie la loi de coricexsion l’autorise, maid eri ciúq ausië, ée qaï 


profiteraîtan pays, éviteroità da société des pertes d'intérêt, &t hij pröoute- 
caït au contraire d'abandans produits, On pourrait également s'úcernper de. 
divers embranchemens qüi donneraieut une nouvellé, actigltéà laitigne-mò- 
re, et l'enrìchiraient encore. i . 

Tont cet avênir, et. nòus ne parlons que d'une seulò région de \'Eepagne, lé 
quart à peine, est nmnintenant d'une réalisation certrine! bes prétentions ds 
la compagnie du chemin de Mérida, à Séviìlle, l'avaient mise en qriestion; La 
déclaration oficielle Émanée du ministère du gouvernenfent, l'a rendue posi 
tive eu prévenaut les doinmages qu'núe’ concürrerice itiégitirse aursient pu 
Ini causer. ij oe so ie sten 

Grâces en soient rendjgs auz guteurs de vett intprventidn, tutélaire; ile 
R'ont pad seulement fuit justice, ils ont assriré á lenr pava.le concoijrs des ca- 
pitaux da nord-de lEuúrope, concours quï-èst danst Rerbrooritaln” gúisalie 
le commerce le plusavantagenx est ecleigrie l'ön' fait ret ud péts prodde- 
teur, avec uú. pays riche en abjate d'échange, :eornime le.serml'Eepeg nf lors: 
qu'elle scra pourvjte de moyegs de communications capidgs et, écyrionjigges. 








Nouvelles et falts divers. 


On éerit de Charleroi, 20 mai : 

Une scène grave, dóplorabsle, de natnre à faire naitre les plus 
tristes rêflexions, amenait avant-HKier sit persanties sur les 
bancs du tribunal correctionnel decette ville. 

Le 28 du mois dernier, ‘Ja mort avait reuni an domicile d'un 
de leurs co-religionnaires, nonmé Diirpont, les protestáns qui 
habitent la commine de Moutignyssar-Sambre. ì 

Le père da malheureut qui venait d'etpirer btait sar sun 
lit accablé par une maladie darigerensa; tu mêro, affdissde sóus 
le poids de la dautear, arrasxit de ses larntes le gercueil qui 
contenait le corps de son esffant. qu'elle ne devait plus revolt. 
Un ministre du eulte allait conmmiencer les cérómontes d'usage, 
lorsqu'un bruit sourd luk aanonee l'apprache d'un attroupe- 
ment. Bientôt on frappe violemment à Ja porte, les fenêtres 
s'ébranlent sous les eorips:des assaillanget la terreur vient se 
jöïndre à la deselatian.qui, s'êtait enyparée de cette demeure. 

Heureusement une personne honnête vint à passer, et la 
tronpe cédant à ses conseils, le calpe se,rêtablit peú-à-peu. 

“Pendant que l'òn viblaitainst le donieft d'un citoyen, pen- 
dant que l'on insultait ausst seandalénsemtent ä la martet au 
malheur, nn autre drame se préparait. 

Un sienr Jean-Baptiste Pierard, marchand de tierges de la 
sacristie, était oceupé À mesurer La fosse ouverte pour recevair 
les déponilles mortelles du jeune Dainont et gourmandait le 
fossoyeur. pat ee que d'après. Lei, ilavait erensè un terraîn sur 
leguelon né póavait enterrer les protestans. Le fassuyeur m'en 
niaintint pas mains-son ouvrage pour bien et daement fit, et 
notre marchand de cierges en lut pour ses frais de wiesnrage. 

Oule vit alors sortir du cimetière etaccoster vnê femme à 
laquelle il adressa le ca ira. de sinistre mómoîre. Cependant 
le moment fixé pour Vinhumation était venu et tous les pro- 
testans domiciliës dans lá commane, rèunis pour aeeompagner 
ledèfunt, se dirigeaient vers le cimetière, lorsqa’‚un chárivari 
Öpouvantable organisé sur leur passage les mit dans V'impos-- 
sibilité d'accomplir dans les forimes-les-derniers devoirs qu'ils 
voalaient rendre à un frère dans an pieux recueillement. 

Arrivéan cimetière, aa milieu,des huées, des ires et ded 
acclamations brutales.de da foule, le convoi fnnèbre zencashtt 
de nouveaux olistacjes. Le sieur Pibrard qui parait être legrpê- 
sier Pierre T:Ermite de cette horcrihle éroisade, jeta sa.oasguette 
et hurla ces mots : & moi mes cocos ! à ec signal, il s'éleita,d gi 
jardin: voisin (eetuidu elere de \a paroisse) gn edit sje mar- 
mites; de chaudrons, apcompagné de eris sanvagebs. ge pous- 






| saient des hommes et des femmes placés derrière. ane muraille, 


qui cachait lear läche et-stupide móchaoentd. Le ministre du 


culte évangêlique faisait: alors le disooussd’ usage sur Un texte 
|-de l'évangtle, sa voix fut couvertad:téb port qrie Von entendit 
| à peine cètte alloentien par. laquelle # ánierrompit les cèrémao- 


nies : « Si des protestans se pesmsiturient des actes aussi, blâma- 


bles envers nn nrinistre da crlte catholique dans le lieu socré 


de la sópn!ture, j'trais moi-même les désavouer ct les venier. » 


Une pierre lancée avec forco atteignit à l'épaule gauche un 
vieillard qui se trouvait à côté du ministre protestant. 

Force fut alors au cortégede s'éloiguer, et les eris, les hurle- 
mens accompagnèrent les assistans à leur sortie comme ils les 
avaient accompagnés à leur entrée. 

Mais ce n'est pas tout, les braves charivarisenrs à la tête des- 

6 ip aenchn À 
quels se trouvait madame De Nivelles, l héroïne échevelée de 
la paroisse, porteuse de chaises de l église, se montròrent tout- 
á-coup et on les vit sorür du jardin da clerc de la paroisse 
comme un essaim d'aheilles, c'est l'expression même d'un té- 
moin. Puis cette foute fanatisée poussa l'audace et |'impudence 
jusqu'à se mettre devant le convoi fanèbre en remplissant lair 
de ses terrihles fanfares. 

Et ces raisérables exaltés dont la plupart venaient de fouler 
aux pieds les cendres de leurs ayeux s'en allèrent, le cortège 
rentré à la maison immortuaire, rire dans les lieux publics de ce 
‘qu’ils appelaient leurs exploits !! 


Gette violation des sépultures, ce mêpris seandalenx des sen- | 


timens les plus nobles et les plus élevés, ces provocations irri- 
tantes qui pouvaient amener des rixes sanglantes; tuut s'est 
pâssé sans Ì'intervention de l'autorité, que disons-nous |'inter- 
vention | C'élait même avec le concours de l'autorité. Le gar- 
de-champêtre à qui le ministre protestant demandait de dresser 
un procès-verbal, lui rèpondit dans son ironique causticité, 
contre qui P est-ce contre vous qu'il faut dresser procès- verbal. 

Les réflexions naissent en foule, en cunstatant de pareils 
faïts qui portent avec eux de tristes el êlaquens cqmmentaires. 
… Oda óré Erdpppr6 We ln middraätibh qüe les deùx ministres pro- 
tèstans, témoins däns cette affaire, ont mise en déposant ; ils 
sembtaient avoir beaucoup plusde pitië que de mêpris pour 
ceux qui les avaient si vivermnent outragês. 

Dans son rêquisitoire, M. le procureur du roi a qualifië com- 
me-elle le méritait, la eonduite inconcevable de |’ administra- 
tion communale de Montigny-sur-Sambre, qui est restòe im- 
passible en présence de scènes de désordre qui pouvaient ame- 
ner l'effusion du sang. 28 témoins ont été entendus; les plai- 
doieries pnt duré près de deux heures. 

Le tribunal après s'être retiré pour délibórer a.prononcé an 
jugement de condarimation contre cinq des prévénus, savoir : 
Piérard, le marchanâ'de'tiërges, à denx moisd’emprisonnement. 
Lintolérante madame de Nivelles, la, porteuse de chaises, à 
deux raois ; la-femme di-clere:de la paroiese à :sik semaines; 
une autre femme à un mois, le premier fossoyeur de l'église, à 
aff imbig, et enfin Te sixiéme prôvenu, quiest le deuxième fos- 
sofeur, a.blâ aequitté, ledelit á lui imputé n'élant pas snffi- 
sainment établi, «… 

L'audience, prêsidée par M. le jage Bricourt, a Ôté tenueavec 
beaucoup de-calme et de dignite, Les paroles pleines de sagesse 
que.ce;rmagistrat a fait entendre aux prévenus ont paru les im - 


pressiouner profondémen!. ee . bare 


_ — Bes lettres d’ Alexandrie, en date du 19 mai, nous appren- 
nent que Île traité signé par M. Bourne, agent des postes an- 
glaises, et Baki-Bey, maître des postés du viee-roi d' Egypte, 
n'a pas êtó ratifië par le gouvernement britanuique. 

_ Lord Lansdale a écrit à Alexandrie pour natifier le refus fait 
gd gonternementd'adkérerau traité conclu par M. Bourne. 

t Vidé-roï n'en a pas moins persistó dans son système, qui 
mnd ien administrer le transit par des agens égyptiens, 
md er aux voyageurs et aax marchandises de toús les 

Jep mêmres-conditions, les mêmes avantages. Le privilége 
de fa comtpagnie anglaise a donc complètement disparu, et ne 
sera pas rétabli, 

„On geritde Metz, le 30 mai: « La malle-paste de Paris 
n'est orriváe hier qu'à huit heures et demie du soir, par suite 
d'an zceïdent qui aurait pu avoir les plus graves conséquences. 

4: nradkgpnret LaEertó, Ia malle a rencontró sar la 
dn ae ble 
podr chenchdf 







Renepran. que te voiturier avait abandonné 
kenehalk di secaurs. Get dbstacle que l'obscnritó ne per- 
mettaivpas dlapercevoir, a fait jeter les chevaux de la malle de 
côté; me ges. roues est passée par-dessus le parapet d'un pont 
avec un des chevauxr dont les traits se sont henrensement rum - 
pus, et Îa voiture est restèêe snspend1e pendant cinq heures an- 
dessus de Ja rivière. On a eu toutes les peines du monde à la re- 
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Les Eaux minérales dé Hombourg jaillissent à deux cents 
mètres au-desseìs-dh zitveau de lamer. Elles sont situées au pied 
des montagnes du Taunus. A ces eaux, dont la réputation est si 
bien établie en Alleinagüe,,: viennent se joindre de nouvelles 
sources; qui, par Ï'intensitë'de teur minéralisation et 1’ énergie 
de leur action dans certains ëtats morbides, s’élèvent à l'un des 
premiers rangs parmí les eaax:minérales de l'Allemagne. 

Ees sources de Hombourg sont au nombre de cinq. Elles ont 
été aaalysées par le savant profesteur Liébig. Malgré les diffé- 
reneesjiki existent entre ces diverses sources, ces eaux peuvent 







être'ogjdéeses comme un médicament diversement modifié. 
Les principis winéralisateurs restent les-mêzmes ;-iln’ y a de dif: 
férence que: de 


avantage précemst-pour les módecins de pouvoir adapter à. 


de source, de pouvoir medie le traitement pendant le cours de’ 
la maladie. e R\mee 8 

E'usage interne de ces eas st-d' nne eficacité constante, 
surtout tuand elle est prise à Jasmapaoez car alors aik vit des 
moutagnes, le mouvement, la distractsón ;®’ absence des affaires, 
concourent à aagmenter l'action dur Wédaentient. 

Les eaux de Hombourg sont stimuläntès, fonigues, rosolutives 
et Purgatives. Elles.conviennent dans tous-les eas-où il s'agit 
de reodifier les fonctioris perverties de l'estonrac:ef des intestins, 
en portahtune stimulation particulière sur ces organes, lörsqu'il 
faut activet ‘Tar eireulation abdominale, exciter les organes. sé- 
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De ___ (Pres de Francfort-sur-Mein).. 


quantitéet leurs propöïtiouis. Eté'est un. ‚mens de bains les plus renonrmés: * * © ee 
roc * ‘Les forêts qui entourent Hotibotrg'coramé úoe riche ceinture 
ehaque cas individuekifehe tilui eonvient; ou, en changeant’|lorit été percées de sentiers et de ro Les cancossables, demanière 

madl {que les promeneurs peuvent parcaurir. facitement les sites st 


tirer. Les voyageurs n'osaient sortir de la malle, dans la crainte 
qu'un seul mouvement ne la précipitât dans l’abîme, » 


_— Ún propriétaire de Fours, M. Beugnet, a une truie qui 
vient de donner un prodúit phênoménal des plus bizarres. Dans 
les onze pourceaux qu'elle a mis bas, l'un d'eux a la peau lisse 
comme celle d'un enfant, la tête semblable à celle d’un chien, 
une des deux oreilles semblable à une oreille de chien, mais 
sans ouverture, et un seul ceil an milien du front. Cet ceil de cy- 
clope est surmontò d'un sourcil bien marqué, seul poil quel'a- 
nimal ait sur le corps. La mâchoire supêrieureest bien formée, 
mais l'infêrienre n'est qu’imparfaitement indiquée et sans on- 
verture ; la peaugui coúvre la tête ne laisse voir ni gueuleni 
marines, Get animal, qui ne pouvait pas vivre par suite de cette 
eonformation, est eepeùdant venu au mondeaussi gras et anssi 
gros queles antres. [la été envoyé à M. Tissier, pharmacien à 
Lazy, comme un sujet à conserver. 


— Ún double suicide vient d'être accompli à Ronen dans 
des circunstances assez extraordinaires, Vuici les détails que 
nous trouvons dans le Mémorial de Rouen. 

« Le pêreet la fille L.. se sont asphyxiés par le charbon ; on 
a trouve le pêre tenant encore le soufllet à l'aide duquel il avait 
cherché a ranimer le feu. La fille avait la tête inelinée sur l’'é- 


‚paale, dans l'attitude d'une personne endormie. Toutes les is- 
sues du cabinet avaient âlé bouchées avec des bandes de papier. 


»Sur une petite table était déposée une lettre écrite par le 


 pêreetsignée par les-deux victimes; ils expliguent qu'ils se 


sont donné la mort, pour, se gustraire à la persécution de deux 
personnes qúi les ont ussignées à comparaître devant la jus- 
tice. On y remarque un certain sentiment de fierté : «On dira 
peut-être, écrivent ces infortunés, que nous nous sommes 
donné la mort par la misère; aon, je le jure devant Dieu. » 

» Le malheureux L.. se pose, avant de mourir, cette singu- 
lière question qui faitallasion à ceux qu'il considère comme 
ses ennemts :. erf ; Eee 

« Que ceux qui liront-cet écrit demandent à leur conscience 
»cequ'il ya de difference entre l'homme qui tue son semblable 
» pour.lui voler son argent, et celâf qui dépense son argent pour 
» Luer son semblable ? Si je n'êtaispas si près de la mort, je don- 
» nerais bien mon’ avis, Kf k RE 

» Ainsi, äjegdi, mes chers\ jiersBcuteurs, ‚nos juges et vous, 


» vous anrez cfndamnêdeux cadavres; nous espérons qu'en- 


"» suite vous viendrez à notre doinicite, et qe vous nous ferez 


» porter dansun coin deterre où nous seronsà l’abrides méchans. 
» Nous demandons pardon à Dieu, et nous le conjurons de 


» pardunner à ceux qui nous persêcntent, comme nous leur par- 
rs donnons nuus-mêmes, » ' 


— L'augmentation de fermat-de quelques grands journaux 
met dans l'embarras une quantitéde eabinetsde lecture, Avec les 
nouveaux formats de la Presse, du Constitutionnel, des Débats, 
de la Gazette de France et de la Nation , il suffit de cinq lecteurs 
pour intercepter le jour dans le.saton-littéraire le mieux éclai- 


‚rè, Une carricature fort originale a été faite à ce snjet. 


— La supériorité da paprer D'ALBesPEYRES, pour entretenir 
les vÉsicATOIRES, Sans oden ni douleur, s'espligne par 25 ans 
, IEP: 


: et vi Ect PE 5} Re 
de vague, en France et à êlranger, — Se inéfier des contre- 


facons. 





Théùne- Royal. Braerdis, e 
Jeudi 5 juin 1865.” (Keprésentation u.° 10.) 
Bon Pasquale. 


Opéra-cemique en trois actes „“päroles de MM. Alphonse Keyer, et Gustave 
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Vaöz. Musique de Donizetii. 
"= Ân 3e acte: NL mf 
Le Bolére , dansé par M. et Mad, Lucjen Coins: hi 
‘“ Ou camriëneera à SEPT heürek”, ene E 
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créteurs, régulariser la nutrition et Y assimilatien.Elle sont pré 


SL ei « 5 t DA fj 
conisées avec le plus grand succès dans les engorgemens du foie 


et de la rate, hy ochóndrie „l'ictère, les hémorrhoides et les. 


constipations opintötres. Les maladies des votes wrinaires et ré- 
nales, la diathese oalculäkse et-da-goutte,dépendant du déran- 


gement des fonctions digegtives; én obtiennieiit d'heuréux ré- 


sultats. 


Tent nere ets ° 


La ville de Hombourg n'est pas restée stationnaire ‘depuis 


quatreans que ses eaux minérales ont obtenu uné réputatión si 
justement méritée. Unie nouvelle ville s'est‘créét à côté de l'an- 
cienne, et de nouveaux hôtêls et. des maisuns particulières y 


offrent aux étrangers tout le confort et. toub le Juxedes établisse- 
dusver Eler pt 


tet 


‚pittopesques du Taunus, Je Feldberg, ‘te roöhe d’ Elisabeth, les 


chiênes de Luther, la miné d'or, eté,, etc. | 
‘_ Lesentrepreneurs des Eaux minérales ont fait construire un 


magnifigtae Casino, qui, par la beauté de son architecture, sa | 


bonne distribution et le luxe de ses décors, surpasse tout ce 
h | 


qu'on a vu jusqu'à ee jour sui les bords du Rhin: il contient 


| une superbe salle de bal, une salle de concerts, des salons pour 


les jeux de trente et quarante et de roulette, un cabinct de lec- 
ture où se trouvent la plupart des journaux allemands, francais, 
anglais, russes, belges et hollandais, une salle de café, un 


Près de cent mille voyageurs ont visité les bains de Hombourg Fannée dernière: 


LA MAYE, chez Leópetd Lientiber 


‘seul Îë'fivilège de rester ouvert pendant: toets 


-demett 
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3 LOUIS VERSCHAFFEL 


; JARDINIER FLEURISTE A GAND ‚ 5 

fera vendre publiqnement au Local de ll, MOOV MAN, à5 
: dite Raamstraat : i- 

Jeudiö et Samedi? Juin, k 


une riche COLLECTION DE PLANTES que l'on pourra examiner 108 
la vente. cie 
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Cours des Fonds Publies 


Bourse d'Amsterdam du 3 Juin} 


| nette active. 


Dito dito....... Le 
Dito en liquidation .... 
Dito dito......... „4 
‚Dito des Indes ....... 4 
Pays-Bas. . Syndicat ..…....... 44 
Dito, ...........e.3L 


Société de Commerce . . 
Act. dulac de Harlem. ... 5 
Chania do:fer du Rhin ……. 4: 
Act. du Chemin de fer Holland. 
\Oblig. Hope & G.1798 & 18165 
Dito dito 1828& 18295 || 
Inseript. au Grand Livre . ; 6 
Certificatsau dito. ..,. 6 
Ditoinscriptions1831&1833 5 
JErpruntde 1840. ..... 4 
fd, chez Stieglitz et Comp. 4 
Passive „.... «eee. 
Dette différée à Paris ... . 
Deferred « .…« oee. 
Espagne . «/Ardoin .…….........5 | 
' Dito . . Eten vS 
Coùpons Ardoius ... 
ÎObligations Goll. & Comp.. 5 
Aatriehe. «{Difo métalligues .. …. .. 5 
Ditodito ..........21 
France . » «|{Ínscriptions auGrand-Livre 3 
Pologne . «Actions kn EE 
. Emprunt à Lóndres 1839. , . — 
Brésil. “i id. 1843... o1fà 
Portugal . . Obligatians à Londres .. . 2;|| 6743 } 67% 
Lesintégrales ont de nouvau un peu fléchi, les autres fonds be 
sont bien soutenus. Les actions de la société de commerce’ sont: if 
cellea du chemin de fer rhénan étaient plus demandées, mais 
celles du chemin de fer hollandais ont baissé. eh St 
L'aspect du marché en fonds espagnols était défavorable. : … 3 
‘Cours del'argent ; Prêt à garantie 3 v/, ; escompte 4 p. c. ; drol. 3 
Derniers prix à 5 heures: 2} of, 637 à 45; Société de Conrdl 
Ardoins 252, àl. ij 


Bourse de Parisdu 2 Juin. 4 


kussie... 


_d 
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FEEEEEEEIS HELE EEE 


‚l cnvas. 
| Int. 80 mai: 
Cinq pour cent ...:... 
Troispourcent .…… ....…* 
Emprunt Ardoin, .. .». 


Espagne ee en dufférée vab eee 


France... 


duv. dito tt 





De WDaasive ........... * 

Naples . . . Certificats Falconet, .. .…. 24 

Pays-Bas. ete sce dee terier 24 
ö 


Dette active ........à | 

Belgique . „Dito. ............ | 
PR On vee eee € 
Etats-Unis, 'Opligatiousdela Banque. . 1. | 
00) 1 Hours d'Anvers de 3 Juin. | 
Métalliques , 5%%js. — Naples, 5 as. — Ardoine, 5 va BB, 
te différée aacien, >. — ‘Passive ,'5°/, ». — Kos de Messe Î 
après la Banrse (2 2 heures); Árd. 26 Bits zend Á 
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} Lage ' 
Déhât-géneral à Amsterdhufi Wies Â. cUgorE \ 
Beurssteeg; et à Rotterdam, :ohez S, vas Wera Smoeog if 
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divan donnánt sur une belle terrâsse en ds 
salle à manger, “avec täkleTdthD B epi viË U 
heure et à cinq heures: TT 
…L'excellent-orchestre derthóâtrd” de Máyénch ef 
trois fois par ee le matin; dux Soùrces 4 1’ 
les jardins sì beàux du Casinò: &1é'soit’, dans lâ 
bal. oe gege MS: 
Les concerts, les. balset Jes. fêtes-de toute ssp 
dent sars interenption,: vesten : de sj E 
Les, administrateurs, quí he reculent devaút MEN 
pour rerdte cetté place de bàins anssi agréable-JMet a 
étrangef} ; ont‚affermé. vingt mille hectares de 19% 
nes, où ned tit gibier se trouvent elf 
qu'un perd: de réserve pour les 
saisenì et: de l’hiver. Le Casino de 
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grandes ohâs 
boungsard 


continuation des jeux de hasard, des bals IE: 
chasses, fait que, même pendant Ià saison. 

Hies-tne société nombreuse et choisi®f 
toutes Îës parties de l’ Europe. den 


On se rend de Les Mage Àà Hout 
en passant par Magenee ct Frame 
heure et demie de Francfert À E 
heures et demie de Magyenee à Mi k 
et des voitures de la poste font le trajët tontés B 
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